
Homélie du 18/06/2023 année A 11ème TO Ex 19  2-6a Ps 99(100) Ro 5 6-11 Mt 9, 36- 10,8 

 

  

Les foules étaient fatiguées et abattues comme des brebis sans berger. Jésus est 

bouleversé, il regarde avec beaucoup d’amour toutes ces personnes qui ont besoin de 

consolations, de guérisons, et surtout d’être enseignées pour trouver le chemin qu’elles 

cherchent, un sens à leur vie. Devant ces foules sans guide, Jésus peut dire : « La moisson 

est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. »  

 Alors comment répondre à cet appel de Jésus à faire partie de ses ouvriers et 

quelles grâces, quels moyens nous donnera-t-il pour cela ? Puisqu’il avait donné 

beaucoup de pouvoir à ses apôtres.  

 

 Première étape indispensable : la foi. Être séduit par un Dieu qui nous aime, par 

Jésus, lui faire confiance. Cela s’acquiert souvent par la découverte de l’évangile, un 

éblouissement quant à la cohérence du message d’amour. J’aime beaucoup le philosophe 

Justin au II ème siècle, il a fréquenté toutes les philosophies de son époque, puis il se 

convertit au christianisme pour la cohérence des relations entre Dieu et les hommes.  

 Comment ensuite faire grandir cette foi, cette confiance en Dieu ?  

Pour cela je vais citer Origène (début IIIème) qui parle du puits des écritures : « C’est 

une instruction pour les âmes et c’est une doctrine spirituelle que celle là qui te forme et 

t’apprend à venir chaque jour au puits des écritures, aux eaux de l’Esprit Saint, pour y 

puiser sans cesse … Si tu ne puises pas aux eaux chaque jour, non seulement tu ne 

pourras pas donner à boire aux autres, mais tu endureras toi-même aussi la soif de la 

Parole de Dieu (Am 8 11)   

  

 Pour devenir un bon ouvrier, on a donc déjà vu 2 points : être séduit par le Seigneur 

et se nourrir des écritures pour les partager.  Connaître le message et le laisser grandir en 

nous chaque jour.  Ouvrir la Bible pour entendre le message que le Seigneur veut nous 

donner, pour nous, pour les autres et pour le monde.  

  

 Sur les moyens que Dieu nous donne : Regardons  les apôtres à la Pentecôte, on 

voit bien que c’est la venue de l’Esprit Saint en eux qui leur fait proclamer sans aucune 

crainte ce que le Seigneur veut qu’ils disent. Ils ont accueilli l’amour de l’E/S qui 

déborde de leur coeur. Pour nous cela s’opérera au baptême. 

  

 Sur le rôle de l’E/S, Paul nous donne deux éclairages : 

dans 1 Th 1 5  il dit : « L’Evangile ne s’est pas présenté à vous en paroles seulement, 

mais en puissance , dans l’action de l’Esprit saint, en surabondance. » 

 il ajoute dans 1 Co 2 3 « Moi-même, je me suis présenté à vous faible, craintif et tout 

tremblant, et ma parole  et mon message n’avaient rien des discours  persuasifs de la 

sagesse. C’était une démonstration d’Esprit et de puissance pour que votre foi reposât 

non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu ; »  

 

  



 Paul nous montre clairement que cette  puissance indispensable n’est pas celle des 

hommes qui est souvent celle des moyens, l’argent, la technique etc, mais c’est la 

puissance de Dieu, une puissance d’amour, l’Esprit Saint qui agit. Le Seigneur nous 

demande d’accueillir ces dons et ces grâces particulières donnés par l’E/S, les charismes, 

pour compter entièrement sur lui. Paul précise dans 1 Co 12 8 « A chacun la 

manifestation de l’Esprit est donnée en vue du bien commun. » donc en vue de l’annonce, 

en vue du service des autres.  

Je vais donner un exemple de cette puissance de Dieu, dans la faiblesse humaine : 

 

 Une pianiste chrétienne très renommée Elisabeth SOMBART était invitée à donner 

un concert en Zambie dans la brousse. Elle arrive difficilement sur les lieux, là elle voit 

une centaine de personnes qui l’attendent dans une salle au toit de tôles, le piano est très 

moyen, avec une corde cassée. Bref elle dit au Seigneur « Tu pars pendant une heure, ce 

concert va être une horreur. »  elle entend dans son coeur le Seigneur lui répondre :  « Toi 

tu joues, moi je touche les âmes. » 

Elle comprend que ses mains sont au service de Dieu. Elle ferme les yeux et commence à 

jouer. A la fin du concert elle rouvre les yeux et voit tous les yeux baignés de larmes ! 

Depuis, elle ne joue jamais sans penser que c’est le Christ qui est à l’œuvre et qu’elle est 

à son service.  C’est un exemple pour nous : Quand nous sommes à son service, le 

Seigneur donne tout ce dont nous avons besoin, il le vit avec nous.  

 

Je donne encore deux petits exemples parce qu’ils ont lieu ce dimanche :  

1.  Prier pour les personnes en souffrance, c’est une bonne chose, c’est ce que nous 

proposons cet après midi à la cathédrale de 16h à 18h avec notre évêque. Surtout nous 

prions pour que ce soit l’E/S qui prenne les rênes de cette réunion, il connaît les besoins 

de chacun. Nous lui confions chacune des personnes qui viendront, qu’il les comble de 

ses grâces. 

2. Autre exemple par rapport à un engagement de vie : le mariage. 

Quand on s’engage dans le mariage, on peut le faire en comptant sur nos propres forces 

et c’est déjà très beau de  s’engager. Mais on peut demander au Seigneur d’être présent 

dans notre engagement les épreuves et les joies et surtout pour qu’il nous fasse grandir à 

l’image de son amour qui est don de soi à l’autre et aux autres 

C’est pourquoi nous avons demandé à quelques couples de notre paroisse de donner un 

bref témoignage sur leur vie commune. Ce sera tout à l‘heure. 

 

Pour conclure  Je reprendrai la fin de l’évangile :  Nous avons reçu gratuitement, 

donnons gratuitement.  

Développons les talents que l’E/S nous donne pour le service, et restons dans l’intimité 

de la Parole de Dieu, Jésus. 

 Chacun de nous est choisi comme ouvrier du Seigneur là où il est, là où le Seigneur l’a 

mis.  

Amen 
Stéphane de Wazières diacre  18/06/23   


